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LA CRISE,

ro lùqoc..générale".

Plusieurs sommités politiques ont promis
au Maréchal leur concours à tout ministère,
fût-il de gauche, qui aurait pour programme
de défendre la Constitution contre les enva-hissements

révolutionnaires.^„:^.^,^„.i.

Les journaux d'hier soir nos apprennent"
que, mercredi fort tard,- des sénateurs et
des députés se sont rendus à l'Elysée, pour
faire connaître au Maréchal la décision des
constitutionnels. î

Celte décision, qui est une véritable d é - '
teclion. porte (]ue, si le Maréchal ne revient.;
pas à la combinaison Dufaure, c'est-à-direjj
à un ministère composé de membres du":
cenlre gauche de la Chambre et de sénateurs,»^
constitutionnels, la majorité de ce groupe, »
si tout autre ministère vient à se présenter ;
au Sénat, votera dans n'importe quelleques-'
\lion avec les gauches.
Ofi allons-nous si les constitutionnels as- ^

8ument une semblable responsabilité? ;

Versailles, 13 décembre, midi.
Lè Maréchal, lout en demeurant iiiébran-'*

lablesurles questions où son honneur est'
engagé, se décide, en raison de circons- '
tancesparticulières, à faire un dernier ap - |
pèl à la modération (s'il y eri aj.dbntrop-;
position pourrait être capable. ^
En conséquence, de nouvelles négocia--

lions seraient entamées avec M. Dufaure. .,
On prétend qu'il faut attribuer ce nou-veau
revirement à' des considérations sug-'

gérées par la situation de l'Europe.
Quoiqu'il on soit, dit la Correspondance uni-]

vmelle, M. Balbie n'a aucunement résilié'
les pouvoirs dont il était chargé par le Ma-,
réchal.
M. Dufaure était bien en conférence avec

le Maréchal ce matin, à i I heures, mais rien
D'indiqué encore qu'un ministère de gauchej
modérée soit définitivement accepté.

. " 3 heures.
On n'a encore aucune nouvelle sur les ré- ;

sûltats de l'entrevue du Maréchal avec M , |
DNifaure. f
On vient de distribuer aux députés lesi

rapports sur le budget du ministère d é l ai
justice et sur le budget de la Légion-d'Hon-.
neur; ' ^ ' - , , : ^

3 heures 30.
M. Dufaure>ient d'arriver avec MM. Léoq,

Say et Waddington. , . , ,

, « ie„ -^^„,,
M. Dufaure rient de déclarer dans les Cou-loirs
du Sénat que les négociations étaient

60 bonne voie, que toutes les difficultés tou-chant
les personnes étaient aplanies ètqii'i.l^,

restait plus qu'à se mettre d'accord .j^ur^
les termes d'un Messai^e présidentiel. ' . . V,

Le ministère est fait.
C'est le cabinet Dufaure de 4 876, avec le

p n é r a l B o r e i à la guerre, M. Wadding-:
on aux affaires étrangères , l'amiral Po-
'"uau à la marine, M. de Marcère à l'inté-
Heur.
On est en train de rédiger le Message qui

sera lu demain,v.^^ - =- '

v o i r , a u x d e r n i è r e s flouvelieSjÎ
^° p a g e , l a c o i o p Q s i t i o a 4 » ^ n o u s i
^ e a u m i n i s t è r e i s u jnftij9tiftiît|o B mprtn

i ' •• De source officieuse on déclarée de pure
fàîn^isie les bruits divers qui avaient couru
relativement aux entrevues de M. le duc
d'Audiffret-Pasquier et de M. Vois'ih avec le
^Maréchal-Présidentde la République: ^

* *
i , 1 1 est évident que la majorité commence-
;à s'inquiéter de la question du budget; tousp
jles journaux républicains n'en parlent pasn
sur le même ton ; la crainte des responsabii|
lités est au fond de leur langage. La désor-ganisation

d'un pays sous le nomde refus du
budget est, pour le J o u r n a l des Débats, » le
» produit de civilisations avancées et qui
» ont porté l'artdu gouvernement à un très-
» haut degré de perfection ; » son admira-tion

se mêle pourtant à une certaine préoccu-
^pation, car i tient à nous montrer la majo-rité

comme n'ayant encore pris aucun parti
sur cette question grave. Il ne veut pas que
l'on affirme que la Chambre des députés ne
votera pas un douzième provisoire, et que
« son inaction aurait la même durée que les
» résistances de l'Elysée si elles se prolon-j^
» geaient jusqu'au 4" janvier.» Dans utr
Vautre article, le J o u r n a l des Diébats cite une
ipage de Mirabeau pour rendre le pouvoir
^exécutif responsable d'une énormité impu-table

à la Chambre seule. Tout cela fait par-tie
d'une campagne de ruse, d'équivoque et

de violence.
Notons, d'ailleurs, que la flépwft/igMe f r a n -

içaise ne se gêne nullement pour affirmer
iqu'aucun douzième provisoire ne sera voté.
i O r , n'en déplaise à l'organe de M. Léon Say,,
'cette assertion a beaucoup plus de valeur
[que la sienne.

t La miàjiîfité répiublicaîoe dbit être con-tente
d'elle: elle vient eucore d'invalider

l'élection d'un député conservateur.
C'est sa manière d'attester sori "éxïsliëhde,

Un député conservateur a eu mille voix de
majorité, cela ne conàpte pas ; un député
'républicain a obtenu une voix de majorité,
|et il y a des bulletins discutables, CQ député
doit être validé.

Voilà la morale électorale de Cçs messieurs

' On peut juger parla' âe^ce qu^slfefafenl,
s'ils arrivaient au pouvoir, c'est-à-dire s'ils
avaient la fibre distributiondes emplois,

•

autre côté, on paraissait, coûte que couteau
très-décidé à n'abandonner aucune préroga-i=
tive du pouvoir. I

Il paraîtrait que M. Bonnet-Duverdier
aurait fait menacer certains de ses amis po-litiques

de donner sa démission, s'ils ne de-;
mandaient pas immédiatement sa mise en
lijtjerté. M. Bonnet-Duverdier aurait ajouté:

« Par ce moyen, je mettrai mes électeurs^
à même de se prononcer sur le manquedê ; ;
^courage de ceux qui se disent mes nmis. »

\ Il est certain que les seigneurs de la dé-
moc/atie, qui sont installés dans certain hô-tel

de la Chaussée-d'Antin, oublient avec un
impitoyable opportunisme leur collègue, si-non

ami, M . Bonnet-Duverdier, détenu à-
Sainte-Pélagie. f
- L e président de la commission du budget^
manque d'égards pour le président du coh3
seil municipal de Paris et député de Lyonl^
qui devrait être élu président de la commis-'
sion sur le régime des prisons. Il parlerait
avec l'autorité qui donne l'expérience.

A L A V E I L L E D ' O N E R É V O L O T I O N.

Lè Maréchal-Président ignore-t-il donc 1©̂
sort que lui destinent les conjurés ?

La mise en accusation est préparée, E L L % J

IESÎP DÉJÀ SIGNÉE , les ordres d'arrestation sonîj
donnés, les exécuteurs de ces ordres 8oal[|
désignés. ij

La sentence est déjà rédigée et, si l'on doit
ajotiter foi aux paroles imprudentes que l'oi^.
prononce dans les wagons de Versailles eij
jusque dans les couloirs des deux Chamrîj

l « Dans quinze jours le Maréchal seraea^f
;fqrmé ou fusillé. » .|

Le Maréchal-Président ignore-t-il donè
aussi que l'on prépare les appels à l'insur^
rection, et qu'il est temps d'agir énergique
ment s'il veut prévenir la guerre civile el ré-duire

à l'impuissance tous les fauteurs de la
RéToIutiot]^?,ji;jjj,,. [Assemblée nationale.) uisi

Plusieurs affiches manuscrites, contenant
ces trois mots : Budget ou dissolution \ ont été
placardées l'avant-demière nuit dans diffé-rents

quartiers de Paris, notamment dans les
quartiers commerçants,

ATTITUDE D E M . GRÉVY.

M. Grévy a sévèrement averti, de nou-veau,
le Comité des Dix-Huit et quelques

membres influents des gauches, que eur
persistance hautement et constamment ma-nifestée

à refuser le vole du bivdget pourrait
amener une catastrophe' dont ils seraient
personnellemenl responsables devant. le
pays, et que, d'après des renseignements
qui lui étaient parvenus de divers endroits,
il convenait de renoncer d'autant plus à
toutes ces résolutions primilives que, d'un

linous paraît opportun de rappeler le
texte des lois constitutionnelles dans les
parties qui se rapportent aux évetîtuaHtés el
aux questions que pourrait soulever la
crise :

L o i du U février i 815.

« Ari. 2 . — Le Présidenl de la Républi-que
esl élu à la majorité absolue des suffra-ges
par le Sénal el par la Chambre des dé-putés
réunis en Assemblée nationale.

» Art. 7. — En cas de vacance, par dé -cès
ou pour toute autre cause, les deux

Chambres réunies procèdent immédiate-ment
à l'élection d'un nouveau Présidenl.

» Dans l'intervalle, le conseil des minis-tres
esl investi du pouvoir exécutif.

» Art. 8. — Les Chambres auront le
droit, par délibérations séparées, prises
dans chacune à la majorilé absolue des
voix, soit spontanément, soit ftir la de-mande

du Président de la Répiiblique, de

déclarer qu'il y a lieu de réviser les lois
constitutionnelles.

» Après que chacune des deux Chambres
aura pris cette résolution, elles se réuniront
en Assemblée nationale pour procéder à la
révision.

» Les délibérations portant révision desj
lois constitutionnelles, en tout ou en partie,
devront être prises à la majorilé absolueij
des membres composant l'Assemblée nations
nale.

» Toutefois, pendant la durée des pou-^*
voirs conférés par |a loi du 26 novembre'
1873 à M. le maréchal de Mac-Mahon, Gette>i
révision ne peut avoir lieu que sur la pro-v
position du Président de la République. » ;>

£otdM25/c»rter 1875. ^ '

» i r t . 8. — Le Sénat a, concurremment-»
avec la Chambre des députés, l'initiative etjj
la confection des lois. Toutefois, les lois de
finances doivent être, en premier lieu, pré-sentées

à la Chambre des députés et votées
par elle. »

L o i du février. •>>

« Art. 5. — Le Président de la Répu-,
blique peut, sur l'avis conforme du Sénat,,
dissoudre la Chambre des député8j,ay^a|nt'
réxpiratioh légale de son mandat.

» Ence cas, les collèges électoraux sont
convoqués pour de nouvelles élections dan&,
le délai de trois mois.

L o i du i 6 j u i l l e t 181 b. ^

» Art. 3. — En cas de décès outfô^
démission du Présidenl d e l à République,
les deux Chambres se réunissent immédia-tement

el de plein droit.
Art. 11. — . . . . . Lorsque les deux

Chambres se réunissent en Assemblée na-^^
tionale, leur bureau se compose des prési-dent,

vice-présidents et secrétaires du Sé-r,^
hât. »;'' ' " • t : '''' -y\.IVjS?

Etranger.

A N G L E T E R R E . — Les journaux anglais te-
viènnent sur la chute de Plewna et se mon-;
trenl très-éinus de cet événement,

Le Times et le D a i l y Telegraph conseillent
une paix immédiate; le premier dil même:
que les Turcs ne doivent pas ristjuer le reste/
de leur empire « dans une dernière chance-^
désespérée. » Le Standard voit déjà les inté-;'
rêls anglais compromis par la vicloire des!
Russes. Quanl au il!/orntngf-Pos«, i l demande^
nettement l'intervention armée de l'Angle-^
terre, disant que « l'argent el les soldats an-glais

peuveni en un moment faire pencher iB'^
balance d'un autre côté, » ''''^^

Nous ne nous arrêterons pas au langage'^
de la presse de Londresqui se ressenthatu-^*
rellement de la première émotion. Nous at- *
tendrons les décisions du Foreign-Officé ; '
d'autant plus que le cabinet de Londres, à
en juger par les deriiières déclarations dë*
lord Derby, ne paraît pas disposé à une ac-"
tion militaire, ni à une altitude bien énergi-que

en faveur de la'Porte. i^V'^py^ ^ " ^ Î
La chute de Plewna et la'^ is&dé f artriéî^"'

d'Osman sont un désastre presque irrépara-'
ble pour la Turquie ; mais, enfln, cet événe-^'
menl ne met pas en péril les intérêts anglai»'^
et n'a point encore pour Conséquence détl
faire poser ia queslion des détroits.

Ce point ne serait soulevé que si la Rus-'^
sie menaçait Constantinople, o ù ' è n faisait
une des coiidilions de la paix. < ' ^ '



ALLEMAGNE. — l e 'lagblau de Berlin, pur^
lanl do la silualion inlérieure do lu Prusse,
so livro aux réflexions suivantes :

« i.'ultitude quo lu prince de Bismark a
prise actutiUemout cn présonct; do loutes les
machinnlions qui lui sont hostiles no s'ac-corde

pas avec son caractère.
» Il faut qu'il nit le courage de rt;metlrfl;

le pied dans l'étrier ot qu'il s ' a v a n c i ; pour'
déchirer les réseaux dans lesquels on veut:
l'enfermer. S'il ne lo veut pas ou qu'il croitj
ne pas lo pouvoir, il vaut mieux qu'il pro-nonce

une parole virile en déclarant qu'il
renonce la lutte.

» La diplomatie est pent-êlro nécessaire
dans la politique extérieure ; mais dnns la
polilique intérieure elle manque toujours
son but, car la politique inlérieure ne peut
élro dirigée qu'au grand jour.

» Il faut donc que le prince de Bismark.^
choisisse définitivement enlre Varzin et Ber-"
lin, car lo désordre des aflaires intérieures
du pays serait, à la longue, intolérable, P

On annonce qu'un armistice de cinq jours
aurait été conclu enlre les Busses et les
Turcs, en Bulgarie.

Si cette nouvelle vienl à se confirmer, nul
doute qu'elle ne soit le prélude d'un armis^^
lice plus prolongé qui permettrait aux négO'-
ciaUoos de paix de se poser et de se résoudre
peut-être.' i'i. ^'n,.•i>l'y^ , y ^
Mais, d'oprès-la G>ameÛe CoIo^»i»>^dah8'

les cordes officiels de Pest, on ne pense pas
que la chule de Plewna doive amener la paix,
vu que les Turcs se concentrent à Andrino-ple-

ra ••.^•r"'*'^ 'iS ;o.\ ,
Le prince Gorlschakoff a déclaré que la

chute de Plewna élait un succès de l'alliance
desTrois-Empereurs. v*y..|

écrit d'Athènes
La nouvelle de la prise de Plewna a été aeq

cueillie avec un grand enthoiisiasme.
A l'église russe, un Te D e u m solennel a été

chanté ; la reine et les hauts foncfionnaires
y assistaient. ,

La presse est unanime à engager je g.Oiiri
vernement à une proihpteaclion. "11. '

Les ministres, réunis en grand conseil,
délibèrent sur la polifique à suivre dans les
drconstances actuelles. " - ^"^'-'.v

Le roi partira biontôt pour l é camp de
Chalcis. .

LA PRISE DE P L E W N A.

Les premiers détails sur cet événement
sont confus el nommant au hasard toules leS;
localités où ont eu lieu des combats. Pour,
se rendre oomplQ dp l'action, il faul en né-gliger

quelques-unes contenant des erreurs;
évidentes, et ne voir que l'ensemble général.

C'est en voulant tenter une sortie que
Osman-Pacha a été écrasé avec son armée
efforcé do se rendre à discrétion. Avant
d'essayer cet effort suprême, si l'on en croit
une dépêche publiée par le N o r d , il avait
voi^lu capituler, espérant sans doute oblenir
de meilleures comiitions. Le 8 décembre, il-
aurail envoyé une lettre par un parlemen-taire

au grand-duc,Nicolas ; mai&,çetjji-ci,
qui entrevoyait le moment où ses efforts al-laient

être couronnés de succès, aurait refusé
d'ouvrir la lettre et renvoyé le parlementairei
sans réponse. C'est alors que, dans l'im-possibilité

de traiter, Osman-Pacha .se se-rait
décidé à une sorUe générale le 10 dé -cembre.

J,
Celte sorfie a ^ié tentée sur trois pointS;Â

d'abord sur Opanci, occupé par les Rourfi
mains; —ensuite sur .les redoutes V a i nm
de-Suiro ot Calely, sur la rive droitedu Vid,
défendues par le général SkobeletT; — et;
enfin,sur lapositiop d|i}:(^r,tiije, surlarputei
d'ElropoI,.^...,,/!) ,,(> ui':,ii>r')f- « J.: <•/!(,

Osman-Pacha conduisait lui-même celto
dernière attaque, les deux autres n'étnienl
que simulées pour diviser les forces russes,.

Cette ruse ne réussit guère au malheuij
reux général ottoman. Ses Iroupes occupé-:
rent bien la redoute de Cornije sur laquelle
elles s'étaient ruées ; maisSkobeleff.repous*"!
sant promptement l'attaque dirigée sur se«,
lignes, se mit à la tête des troupes quLpccuT](j
paient le Mont-Vert et du corps do Rou-jj
mains de Grivilza, ot coupa les communica-tions

d'Osman avec Plewna. Celui-ci se
trouva olors pris entre deux feux avec toute
•on armée; elapr^.^p£!j^4tft,ftçMrné9,d9;^

six heures, blessé lui-même, il fut obligé de
se rendre à merci. A co mumont-là, Skobo-
leU'.qui par une marche rapide l'avait cerné,
faisait occuper par son arrière-garde la ville
même do Plewna.
II était (l(uix heures do l'après-midi, la

baluille se terminait parla redditionde toulo
l'armée turque el des corps épars qui es-suyaient

do se sauver par la roulo do Wid-din.
Il ne restait plus rien de celte vaillante

armée qui depuis cinq mois défendait
Plewna,

Les dépêches sonl muette» encoro sur le
chifFre des portes et sur celui dos prison-niers

; comme l'arméo russe a donné tout
entière, soit pour corner Osman, soit pour
repousser les attaques isolées «u nord et à
l'ouest, le nombre des morls eldes blessés
doit être grand des deux côtés. L'arrtillori«
turque tout entière est aux mains du vain-queur.

•:„.r™-:.:r--:r:^~r:: —
A quel général russe revient l'honneur d<^

la journée? Nous no le savons pas encore|
les dépéchés n'en nomment quo deux dans,
leur récit do l'action : le général Ganclsky,
qui a reçu l'épée d'Osman-Pacha, el le généJ
ral Skobeletf qui a si habilement manoeuvré
pour couper les communications de l'arJ
mée turque avec Plewna.

Le grijnd-duc Nicolas devait être présent
h la bataille, puisqu'il entrait dans la ville à
quatre heures de l'après-midi et y couchait-
la nuil même. Ù «•.^Mi'.'Ji

• Ù ï i télégramme do Bucharesl annoncé/
( ûe l'empereur Alexandre partirait pour
Saint-Pétersbourg dimanche. Le général;
Toye^i7,i,^[i}^i\ls(V^lr^ipr^.4yiCiJfli»tejV:ft^^^

j - M nifl^t»»«fif4iPLEWNA. />(Jflpon
Celte ville se trouve au centre de la BUIT,

garie, enlre le Danube et les Balkans occi-?
dentaux, près de la rivière Vid. Au comnaen-
cemenl de la guerre, ce n'était pas une for-
tei'esse. Les Busses l'onlj^iêmeoccupée san f̂
coup férir un momenl,,;,\^, .jT^liniv^b iui
Lest alors qu 0?man-Pacna partit d ŝ

Widdin, forteresse turque sur le Danube, e ĵ
vint reprendre Plewna.

Depuis celte époque, lo brave général
turc a su s'y maintenir avec une ténacité,
une intelligence et un héroïsme qui ont
arraché jusqu'à l'admiration de ses enne-Il

a utilisé le savoir-faire des turbs, èn'
fait de fortificafions, pour établir sur les,
hauteurs qui entourent Plewna tout un sys-?
lème de redoutes se commandant et se sou-f
tenant avec art.
. ' L a vallée de la Grivilza ella roule qui ^
presse étaient formées par ces fameuses rey^
doutes de Grivilza qui ont coûté tant de sané'^
aux Roumains et aux Russes. J\

La petite vallée du sud où passe la rôûtè
de Loïlza étoil barrée par les redoutes dites
du sud. On se rappelle le désastre subi à cèt
endroit par le corps du général Skobélef
qui s'avançait por Rndiclievo. Ces redoute»!
ont été prises el reprises plusieurs fois. ' • ' "
Osman avait moins à craindre du côl(^'i?if

l'ouest. Il avait la rivière Vid à dos. Cepen-.''
danl il s'était rendu inattaquable de ce côté
aussi, afin de conserver l'importante route
d'Orchanie qui constituait sa ligne de com-munication

el de ravitaillement. Avec quelle
habileté çl quelle énergie les Turcs u'onl-ils.
pas profité de celte route pour faire entre f̂'^
à Plewna de longs convois de vivres ef d é *
munitions? La cavalerie russe ne put rien'^
contre ces ravitaillements.

Après deux terribles batailles perdues eu-
tour de cette ville désormais célèbre, les
Russes comprirent qu'ils devaient on faire.
; le siège régulier. ;
I f II leur n fallu beaucoup de lenips, beaùr'*^
coup de troupes et beaucoup de sacrifice^
fpour parvenir h couper les cooemunicalion| î
i d'Osman-Pacha. Ils prirent Gorni-Doubnik^
grâce à la négligence de ce àiàlheureux et
incapable Chefket-Pacha qui a tout Com-promis.

Doubnik esl sur la roule d'Orcha*|
jnie. i
] Cependant rien n'était encore définitive-
Iment perdu. Mehemet-Ali-Pacha formait une
armée de secours à Sophia, derrière les Bal-kans

occidentaux. Il avait son avant-garda'l
à Orchanie. ii
j S'il avail eu encore deux semaines de
Itemps. il aurait pu marcher sur Plewna ;ii
Irnais les Russes, commandés par l'habile et
hardi général Gourko, comprirent qu'il fal-^
lait agir vite. Ils attaquèrent immédiatementf'
los corps de Mehemet-Ali encore en iorma^^

lion. Ils étaient nombreux, ils débôfdè-
renl loutes les positions turques. Moheniot-
Ali fut réduit à défendre los défilés dos Bal-
kan.s. ',/>_v^

Dès lors, tout espoir de secours était-perdu
pour Osman-Pacha, 11 le comprit. Alors,
voyant la faim et la misèreautour de lui. il
prit une résolulion extrême.
"Une sortie eut lieu vers Widdin. Le com J

bol fut désespéré. Osman-Pacha prit per-sonnellement
part à l'action; il fui sérieuse-ment

bl(,'ssé. La tête, l'âmo do celte héroï-
que armée, élait frappée, lout élait perdu.
Plewna se rendait 88n8i..'C()ndilions. On y
était i\ bout de ressources. On y mourait de
faim ; on, souffrait du froid, des privations,
des fatigues. Mais, malgré tant de misères,
on avait obéi au chef jusqu'au dernier mo-ment,

Plewna a succombé avec beaucoup d'hon-neur.
A. D E TESTA.
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ftiiftL'IMPROVISATEUR FRANÇAIS A SAUMDRiV''î*î

' . •• 51,

Eri t827, M. Eugène de Pradel, l'impr<H-
visateur français, donna deux soirées litté-raires

à Sâunûur. M. do Pradel improvisait
des pièces de vers sur toutes sortes de sujets
et créait même de véritables tragédies.
Il fit entendre divers morceaux très- re-marquables,

notamment, l a m o r t de K l i b er
el VElégie sur l a m o r t de T a l m a M. de Pradel
accepta aussi les divers sujets qu'oTi voulut
bien lui indiquer ; ces légères productions
semblaient coûter moins de travail à l'im-provisateur,

que do temps aux spectateurs
pour choisir leurs sjirjets. M. de Pradel
donna ensuite des couplets sur l ' E c o l e de
S a u m u r , el bien que ce sujet fût peu poéfi'-
que, sa muse heureuse et facile sut lui dob-'
ner quelques-unes des couleurs de le poésie.^
Les voici : ' ' ^- • ' "^^
,-nO^;ii:. e.i . . L ' E c o l e de Saumué.:irji u i i l'i'à ?.bfi

• ' ipfèsdesïoîirs de sanglantes alarriîfi*sf
Mars, faligOé d'un indigne repos, ''-,0^1
Se dit : .Bientôt, ressaisissant les armes,
Dois-je à l'appel voir manquer des héros ? '>;8,
Pour moissonner les lauriers de la guerre,jjjj.jff'^
Ce dieu trouvant unmoyen prompt et sûr, , i|
A de héros fait une pépinière,
Eu élevant l'Ecole de Saumi/r. -^«i

Vous remplirez l'espoir de la patrie'; "^'?>'?"^ S
Ah ! préludant à l'heure des dangers;'?* -'"^'^.B;
Sa voix, pour vous, éloquente el chérie^'5'''-î''
De vos devoirs fait des travaux légers.
De l'ignorance écartant les entraves,
Elle a, brisant un joug honteux, obscur,
Parmi nos preux choisi lafleurdes braves
Pour diriger i'£coZe de S a u m u r . l>^ii'\. înou) 'g ,>

i s n advenait qu un prince magnanime, ,
Donl sur ces bords nos coeurs rêvent les p ŝ,^^^^

i Dans un élangénéreux el sublime , 'ÛisùMi
\ Vous appelât tous ensemble aux combats, •• îds

Oui, répondant h ce flls de la gloire, £y
; Dont le regard vaut un succès futur, ,,. , •'
Il pourrait dire au jour de la victoire f'^^'^' Ŷ y '
•Je reconuafei;Eco<e de Saumur. xno.on

A celte époque, l'Ecole de cavalerie pds^
sédait plusieurs officiers à la fois favoris de
Mars et des Muses ; aussi, une réponse aux
vers ci-dessus no se fit pas attendre, el M.,
de Pradel, sur l'invitation d'un lieulenanl
de cuirassiers attaché à l'Ecole, chanta les
couplets suivants i(|iji;.fur9{|l.nccueiUk!avec
enthousiasme : > »> ' T Y • h t^iml

L'EwJf Royale de cavalerie à U. de,^ra^J^ 3

En vers légers que tamuse improvise ĴQ
Sur les sujets les plus incohérenjs, '-.^-.^
Des mots diffus, à leur grande surprise T
Sont réunis,-quoique si différents. 'l*'^
Rien no résiste aufilsde l'harmonie.;!Mià .!iofa

:• Un beau talent seponde lon essor; tn ni Ûio /
• Favorisaiil l'heureux don du génie,.^j^^y-,, fjj,
i Çsprit, savoir, chez toi tout est d'accora.^^^^'

; QuandMelpoinène «t pleure et 0̂ désole^! u; »'r';'.
l Qu'avec horreur elle voit son tombeau,

Fils d'Apollon, Pradel, tu la consolé;
D'un vit éclat fais briller son flambeau.

S Déjà ton nom s'associe ii la gloire
D'auteurs chéris, de tragiques fumeux ;
Il est inscrit au temple de mémoire,
Et pour toujours tu prends place auprès d'eux,^

L'honneur nous parle et le devoir re,xigo, l̂
Nous préludons à de nobles travaux ; ' "j
Nous sommesfiersdu chef qui nous dirigf'i''''"\'
Gar toul nous dit qu'il esl fils d'un héros, iisieilf

> D'une démarcl^^>el trop lente el trop sûr©f.î«ai|^
Nous fatiguons et nous el nos coursifiirs; j.mrtj^

' Qu'avec plaisir nous changerions d'allure,,
\ S'il nous fallait moissonner des lauriers^ ' ' ' ^ '

L'improvisateur ne laissa pas de sombla-
^l>l«s.éiûge&8ans y répondre. A peine loder-

nier couplet élnil-il achevé . q„e
môme air, et presque sur la môme idé.
ajouta : il
A les cbanlor lorsque je me résigne
Ces beaux couplets quiflalleuili»ni mo,,
Je siius, bélus! que jn u'uu suis pas l̂lollp'^^
Puissé-je un jour niérilor lanl d'honiiêur,'
Mais, puisqu'aufin votre muse riijioslo
A mes couplets simples ol familiers,
Àb ! jo vois bien quo vous allez en po8i«

' ,,3ien mieux que moi, pour cueillir ûeslaufi^^^
I Impossible de décrire l'effet prodm.;
"un si heureux à-pmpos. PondanUoneip?
la salle a retenli de bravos et d'appi,»^ J
•menls réitérés. '

(Chronique Locale et delOue

Satiiiatir'.

en
Par décret du Président de l« lu
date du 7 décembre, rendu su r'^'^ ûe

sition du minislre de la guorro M lP'°Po-
(Pierre-Emile), capitaine h m l .^"«'«"t
lerie, a été nommé chevalier d«u,'^''^a-
d'Honneur. '^"«Légion-

Ce matin, h 11 heures, dos marin-
refirédela Loire, vis-à-vis du 1 ' ^ ^ ""l
un noyé qui a dû séjourner s o r f c / '
d un an. On ignore complélemenl oM
êtro ce malheureux. Sa figure est ?nm ?f"'
ment dégarnie de chairs et de ne 1 n
main^de moins. En le refirant, tousT
membres se sonl séparés. ''^^

Nous apprêtions la mort de M V , M
Te s s i éde l a Motte, n,aire des Rosie^f
don député, époux de M'»« Marie-W
Merlet, décédéaiix Bosiers dan.s sa
née.

Les obsèques ont e t f ; p / cé mafin à U
heures, en l'église ' ês Rosiers. Le s'eré?
funèbre sera célébré le jeudi 20 décembrcT
IÔ heures, eh Ih même église.

• - • .i-'jdrîni^ -,n.|i|t
ïLgjB PASSAGE D U CAPITAINE BOYTON AUX .'i

PONTS-DE-CÉ. .

.Mardi soir, le capitaine Boyton a couché
aux Rosiers ; mercredi, i| a repris la Loire;
à 10 heures du matin, il â passé sous le pp(i(
de Sainl- Mathurin, et son passage a été %
gnalé par dépêche à Angers, Aussitôt ii^j
foule d'Angevins se sont dirigés vers l^^ ĵ.
Ponls-de-Cé, où déjà le grand pont él^^!
garni d'une foule considérable.

A uno heure moins quelques minutes,
nous dit le J o u r n a l de .Maine-et-Loire, le capi-taine

Paul Boyton élait en vue;à uneheiire,^
il arrivait aux Ponts-de-Çé et était reçu par
quelques bateaux,, up';peu au-dessus du
grand pont. ! " ,

Le capitaine Boyton .est"resté uneheur^*
aux Ponls-de-Cé et est descendu à la Sociélé
de la Paix, près du pont, où il a, rijgu le meil-leur

accueil.
Touten causant et répondant à de nom-breuses

questions, il a pris quelques verres
devin chaud, a mangé trois oeuls mollets,
deuxbpuchées de pain,el à deux heures u
is'est remis à l'eau. ; . as
; Le capilaine Paul Boyton est âgé dM»
jans; c'est un bel homme, a m i 0 m - ,
élancé, à figure énergique,..-. ; ; {^^'L i
f Le ' capHaine Boyton ne .voyage piPJf; ;
niiit, en Loire; et, de jour,:m8lgréle
rant et sa pagaie, il ne fait que * â & )^
mètres par heure. .. .-gr-il

a dû arriver à la fossçmht'^r.
credi, de 5 à 6 heures du soir, et_y
Hier matin, il devait en reparfirF" .^ ĵi

ler coucher à Ancenis, et ce malin v«'
se. meltre, dëjQnitjyjjnienl; en rouie F

;^ :H:^ Éil''dy: (Capitaine BWI<>'V;"
fgéant son séjour dans l'eau, es de J^^
'rétendue des services que peui^ r« ^^ ûn
appareil soitén casde naufrage s" H ^^,0,8
isauvelago. Au printemps procna - .^^ t̂,
tnous l'avons dit, il reviendra sur n̂?
n'ayant plus besoin, celle [ois.^"'^ dans
Itre/ qu'il peut rester pl^^^^^ort?"!^.
l'eau, il fera dans chaque ville «WF y^,.
des eipériences publiques. , .^ ît

~ " I. penne'^'''
T h o u a r s . - Le sieur A " f *'%gsuire. a

journalier à Noirterre. P'^* la'"""
1 rouvé le 30 novembre dernier, s"'' ^,n,e.
de Bressuire à Thouars «n paq" de
nanl la .^mme de GirardW»-.
banque et appartenant air- îeo^^^^
voyageur de comBerçe à Tbp"'"^



Tel honnêle homme, infirme par suite de
nn^safes reçues onCriiiu^o. et père de six
fanls. n'a pas hésité à remetlre intact le
qiitii à M. lo innire de sa commune qui

Vf l sU î ê i i -^" '" 'e propriétaire.

loudun. — Un terrible accident a causé,
gpedi. une profonde émotion dans le ha-
Laudo Nériau, communede Loudun.

Ui) cultivateur, le sieur Louis Fié, âgé do
42 ans. occupé à piocher un talus qui
obstruait sa cour lorsqu'un éboulemont con-sidérable

— suf f" 5 0 de largeur et plus
Je r S Ode hauteur — se produisit. Le
Qialhenreux fi^tj^ientièrement recouvert par
les ùalériaux.
Aussitôt prévenus, les voisins accouru-rent
et p a y è r e n t en toute hâte le terrain ;

mais, lorsqu'ils découvrirent la victime, une
pierre pesant plus de 3 0 0 kilog. lui recou-vrait

la tête, qui était presque séparée du
tronCf^t les os du corp» se trouvaient
broyés. C'est dans cet horrible état que le
cadavre du défunt fut rendu à sa familte
désolée. ^

COURRIER LITTÉRAIRE. I

Paris, ie 8 décembre t877.
Au moment où tout le monde commence,^,

àseprocurer des étrennes, j'ai pensé être
agréable el utile à vos lecteurâ^Jen faisant
avec eux une petite excursion dans les mai-sons

les plusi^pomipé^f P0!U|-Jeurs éditions
de luxe. ^ fiK *t-^'!i«'-^-^-^'ï^^.-^'^

La première que nous'rettcontrons sur «
notre chemin ët dans laquellf nous nous
arrêtons, c'est la Société générale de librai-i|
rie catholique. Son directeur. M. Victor
Palmé, nous montre une nouvelle édition de
laNotre-Datne de Lourdes, de M.Henri Las-^y
serre,, un vrai chef-d'oeuvre d'art et de l i l l é -|
raturé; — un magnifique ouvrage deM.''
Paul Féval : les Contes de Bretagne, avec de^H
illustrations de Castelli et de Gusman ; — -
uneédition à dix francs de Û Sainte-Céeilei
de Dom Guéranger ; — les Recueils de prières^
du moyen âge, de M. Léon Gautier, magni- •
fiqueécrin d'une grande richesse artistique;,,
— les Châteaux de mon enfance^ à,e M. d'Ide—
ville, d'une exécution lypograpliique irré^s
prochable; enfin les /Voëfs aneimsde Dom,
Legeay, bénédictin de Solesmes, sont un-
complément indispensable pourles familles
chrétiennes qui ont conservé la tradition de
Noël. . | i

La maison Hachette offre à nos regards'
ses grandes éditions de luxe et ses magni-w
fiques io-folio. :. -iU
Nous y remarquons l'Histoire de Josephf<

tirée de la traduction de la Bible par Lemaî-
tre de Sacy et enrichie de 4 8 grandes com-
positioiis gravées àl'eau forled'àprès |es des-sins

de Bida. ; Faust, la tragédie de Goethe,
Iraduile'en français par M. J . Porchat, illus-trée

de i 3 gravures sur acier et de 5 0 gra-vures
sur bois. Ces deux magnifiques volu-mes

sont in-folio.
Bords de f Adriatique et le Monténégro,

ê M. Charles Yriarte, splendide volume
in-i" orné de 3 0 0 dessins sur bois. ,

, Dans les volumes in-8" se trouvent aussi
de bien belles choses ; mais, ne pouvant tout
examiner ni môme décrire, nous nous con-tenterons

de citer un peu au hasard. Le
troisième volume de In'Nouvelle géographie'
universelle, par Elisée Reclus ; ce volutDe est',î
corisacré à l'Europe crtntrale: il décrit la''
Suisse, l'Aulriche-Horigrie et l'empire d'Al-lemagne.

Le premier volume, paru il y a
deux ans, troilait dti l'Europe méridionale;
le second, paru l'année dernière, élait ré-
servéi à la France. Ces trois volumes, les
premiers d'un ouvrage qui doit en avoir 10
• J U 1 2 , contiennent ensemble 2 4 cartes tirées
à part, environ 6 0 0 caries intercalées dans'
le texte el plu$.de 2 0 O gravures, vues et ty-"
pes gravés sur bois. — Les deux volumes
6e l'Histoire d'Angleterre, racontée à nos pe-tits-

enfants par M. Guizot et recueillie par
M"" de \Vilt, sa fille ; ces deuxjolumes coii-^;
tiennent près de 2 0 0 gravures.''— La Vievé-I^
gétale, par Emery, illustrée do < 0 planche^^TJ
en couleur et de 4 0 0 gravures insérées dan» i
le texte. — L'Expédition de Tégéthoff, pari
Payer, ouvrage traduit de l'allemand parj'
M. Jules Goùrdaull, et illustré de 6 7 gravu-|j
res et de 2 cartes. — A travers l'Afrique, par^
Cameron, ouvrage traduit de l'anglais par
M"» Loreau et orné de 7 5 gravures. — En-^
fin, car il faut nous arrêter, le Ciel, d e M . i
Amédée Guillemin, très-beau volume m-'i
rlchi de 6 2 planches él de 3 6 1 gravures. r|
; ,Dar|s lamaison Eirmin-Didot qui lient à;
se surpasser chaque année e t à enregistrer^':
un nouveau succès, à côlé de là V i e dé Jésus-,
Christ de M. Logis Veuillot, —de la Saintei^i
Cêct|f de p om .Gu é r a n g e r ,— de la yeann.«.
d'Arc de M.W a l l o n , d e la Vierge de M . '
l'abbé M «ynard, etc., viennent se placer cett|^*
année et sur la même ligne: le second yb-'ji
lume sur le X V H P siècle, par le bibliophile,
Jacob (Paul Lacroix); çe volume traite des
Lettres, sciences et arts ( 1700 à 1 7 8 9 ) , il est le'
complément de celui publié il y a trois ansi,
sur les Institutions, usages et costumes ; — laî
Sainte Bible, Ancien et Nouveau Testament^
par M. l'abbé Salmon, magnifique volumiGS
illustré de 2 4 0 gravures d'après Schow ; ^ 3
les Harmonies du son et l'histoire des inslrid-
ments de musique, par J . Rambosson, ouâ
vrage oriié de 1 8 0 gravures et de 5 chromo-
lllhographies ; — Parts â travers les âgé^^li
splendide ouvrage en cours depublication;|
représentant les divers mohumentset quar;!-^
tiers de Paris, depuis le huitième siècle jus,^
qu'à nos jours. t

La maison Ploh fait paraître cette année f l
les DéscKls africains, aventures extraordinafô?
res d'un homme, d'un singe et d'un éléT|
phant, par Armand Làpointe. Cet ouvrage.i
des plus amusants pour la jeunesse, est en4i]
richi de nombreux dessins'humorisliquesdë'
Montaut, il fait un heureux pendant avec les|
Contes de ma mère, de Berlall, et Bétes et gens/(
de Stop. — Un nouveau volume de Berlallua
l a Vigne, \oyage autour des vins de France,
est illustré d'innombrables dessins et aura'
le même succès que ses aînés, l a Comédie de
notre temps, et l a Vie hors de chez soi. i.

Nous remarquons également: le David.
d'Angers, de M. Jouin ; — le» scèneshistori.^
ques de/a Renaissance, par le comte de Gobtr^
neau,;—- /« Grèce et l'Orient en Provence, par
,Ch, Xen,thénc,ASuite des Villes mortes du

golfe de Lyon, du même auteur ;—le bel ou-vrage
du mgrquis Costa deBeauregard - . U n

homme d'autrefois; — et les charmants volu-mes
de la Bibliothèque des voyages, el de la

collection dés Classiques français, édUés par
la mênie maison. Citons enfin : leGénie civi-lisateur

du catholicisme, par ,\. Jilisi^i\\.ui,
splendide album littéraire et ai^iislique, avec
texte enrichi de 16 gravures sur acier et dé -dié

à S. S. Pie IX, qui en a vivement reconi-
Oiandé là'propagation.
;.,.,jp^nfin, la librairie dePh. Reichel inaugure
sonentrée dans l.s affaires par un livre d'or
français : l a Mission.de Jeanne d'Arc, par M.
Frédéric Godefroy. C'est un beau volume
grand inrS", illustré d'un portrait inédit,
d'après un manuscrit du XV* siècle et d'en-cadrements

on deux teintes, frisés, orne-ments
et Gu|s-de-lampe, également duXV"

siècle. ' ., .
On peut dire de ce livre, inspiré par une

foi ardente dans les hautes destinées de la
France et pour' lequel auteur, éditeur et ar-tiste

onl lutté à l'envi, quece sera uhe oeuvre^
d'art eh même temps qu'un monument nflr.;
tionaK B. DESHiin^')

Dernières Nouvelles,

I V o i i v e a u m i n i i s t è p e*

i . . . . M M . . . ..

DUFAURE, président du conseil et mi-nistre
de la Justice.

WADDINGTON, affoires étrangères.
DE MARCÈRE, intérieur. ,
LÉON SAY, finances. ; '
TEISSERENC DE BORT, commerce.
EREYSSINET, itravaux publics.
BARDOUX, instruction publique.
Général BOREL, guerre.
Amiral POTHUAU, marine.

Pour lel articles non signés: P. GbiinT.

^ ; , " p i i r ' 0 3 i i < ÏX i e > T ï ' i n a i i c l è r o.
Bourse du 13 décembre 1877.

On monte aujourd'hui: Pourquoi: essaierions-^
nous d'expliquer la hausse de ce jour, puisque nous
n'avoBS'pas essayé d'expliquer labaisse d'hier?;Oaj>
parle politique, et il paraît que la politique est 1*1
bonace, comme dirait un marin : Va bien, mais.:
veille au grain. 11 est vrai qu'il n'y a que des spé-.
culaleurs d'engagés dans cette arène mouvante, et
des spéculateurs de première force. Le3 0/Oifait i
donc 73 et 72.96, le5 0/0 108 et 107.67 1/2, sans .
que personne paraisse s'émouvoir beaucoup. La;
galerie ue veut pas croire que le jeu soit bien sé-rieux

et.paraît persuadée qu'au règlement defindu
mois les vrais joueurs se composeront sans bourse»
délier, ayant conquis leurs bilans de fin d'année;
Honni soit qui mal y pense. Le 5 0/0 italien oscille
de73.4û à73.4S. Le Turc est faible à 9.80, sans
que pour cela le Russe 1870 ait dépassé sensible-,
ment le cours de 83 1/2. La prise de Plewna est-
elle le prélude de la paix ou le présage d'une mar-i
che sur Gonstantinople? C'est la question. L'Angle4
terre dort sur ce volcan. Les obligalions égyptien-nes

1873 valent 164. On cote la Banque de Paris eti
des Pays-Bas 1,022.50. le Foncier 640 et 642.50 ç
les.Foncières 1877 sont fermes à 361.25. Le Mobi-*i
lier vaut 155. LesTransactions sont peu animées:
sur l'Autrichien à 547.50 et sur leLo^[lbard^à! 165r
Le Suez se traite à 750. Derniers cours :3 0/0
73.10 et 50/0107.87 1/2.

{Correspondance mivO'sellé.} il

L e s maladies s a i s o n n i è r e s . — On
désigne ainsi ï in certain groupé d'affec-tions

qui se manifestent plus particulière-ment
anx changements desaison. Ce sont

les afleclions de poitririe et les douleurs
rhumatismales. Les premières Sont assu-rément

les "plù^ nombreuses. Les statis-tiques
médicales chaque jour en font foi !

Les causes qui lés déterminent sont mul-tiples
et variées. Un célèbre médecin

avait coutume de dire : « Tout rhume
négligé est une plithisie commencée; »
tant il est vrai que l'indifférence du pu-blic

joue ungrand rôle dans le dévelop-
peniënt de cette terrible maladie.

Si du; maf nous passons aux reraèdes»^,
nous constatons qu'ils ne sont ni moins!
nombreux ni moins variés. Pour nous, ;
nous' n'hésitons pas à donner la p>réfé-j
rence au Siiiop D E P I E R R E L A M O U R O U X , qiii
nous a toujours le mieux rétiS(Si, A la .j
Teille de l'hiver nous croyons utile de le
recommander ànos confrères encore peu ,
familiers avec celle préparation. k'^

Nous appelons l'attention de nos lec-teurs
sur l'intéressant numéro que l ' U n i -vers

illustré j)ublie celle semaine. Voici les
principaux sujets qu'il fait passer sous nos
yeux : Le Fandango, le nouveau ballet de-
l'Opéra ; l'Étoile, la nouvelle pièce des
Bouffes-ParisieHs ; le Portrait de la com-j
tesse Lambertini, se disant fille et héri-tière

du cardinal Antonelll ; M. Stanley et»
ses compagnons à leur arrivée sur la côte
occidentale d'Afrique ; la Famine dans'
l'Inde, une page profondément émou-vante

; plusieurs sujets relatifs à la guerre<
d'Orient, etc., etc.— Rébus, Problème
d'Echecs. — On voit à quel point cet ex-:
cellent jouriial est attrayant et var i é . Nous!
pouvons ajouter que lapartie littéraire de '
'Univers illustré est à lahauteur de sa par-tie
artislique.
Un numéro spécimen, contenant les,

détails relatifs aux N O U V E L L E S P R I M E S offerr)i
tes par l'Univers Illustré k ses abonnés, esti
envoyé franco k toute personne qui en fait'
.l§,4!?'mande par lettre affranchie. j ^
snfî-sAbonneménts : Paris et Départements,,^
un an, 22 fr.; six mois, 1 1 fr. 5 0 ; troisjî
mois, 6 fr. Pour l'étranger, les taxes pos-i
taies en sus. —- Bureaux : 3, rue Auber '
(place de l'Opéra).

Théâtre de Saumur. J
T K O D P E D U G R A N D - T H É Â T R E D ' A N G E R S , sons L A I

mRECxioN D E M . E M . C H A V A N N E S . <

L U N D I M décembre \ 8 1 1 ,

LE CHEVALIER DE MAISON-ROUGE i
ou L E S GIRONDINS, *!

Grand dramemilitaire et patriolique en 6 actes j
• et 13 tableaux, /'

par MM. Alexandre iDunaas et Auguste Maquet;
Bureaux à l i . , ! . / ^ ; rideau h 8 l i . l/>4.
S'adresser, pour la location , chez M"» T H U A U ,

rue de la Comédie. — On peut se procurer des
caries à l'avance chez le Concierge du Théâtre. .

- P., G O D E T , propnetatrê-jtîrant.

« 4 T ; • . •

ALA DE PARIS
G r a n d s 'Magasms'me Nouveamm'^

l i a . • " '-^i ei de ^ - '

V Ê T E M E N T S GO 19 F EG TIONZVËS
P O U R H O M M E S , J E U N E S G E N S E T E N F A N T S

" SAUMUR
Vêt em e n t s hiver, t r è s - c h a u d s , doubles et non doubles.^
Vareuses Water, Jaequettes, Pantalons et Gilets Haute l^ouveaute
Redingotes et Habits pour mariages-

Pardeskiis, Houppelandes, Cabans.
Robes de chambre, Uniformes de c o l l è g e s.
Caoutchoucs v u l c a n i s é s , r é e l l e m e n t i m p e rm é a b l e s.

C H A P E A U X E T Ç A S Q U E T T E i f
. • ' . • - ^ • ^ ......

A U occasion des È I V K W ^ ^ ' ^ J nous ferons uneIrès^grande rédiicti on sur lesi articles d'h^ que : Fantaisies
pour Robes, Vêtements de^ Dames, F o u r r u r e s / F o u l a r d s i^i'^OmE^^M^^^ ..ao . . i . ^ —



Rtudes do M" LERAY ol ALBERT,
!)voués f» Sniimur,

Et do M« ROlJLLIÎAU, nolalM*'
S FoiiloVrnult. ' '

V E M T 12
, , , , StB U C I T A T I O N ,

Pftr suite i\c Italssc dc « U se

; ' EN DIX-NEUF LOTS, . " '

;£ilu(58 coratTiuhes de Fontovrautti v
, ,(Maiu?ret-Loire), ..... „|,

El de Couziers (Indre-el-L()iïç)',,,.,,

L'adjudication aura lieu par le minis-tère
de M» RotLLEAU, notaire à'

Fontevrault, le dimanche trente dé-
fiembre mil huit cent soixante-dix-',
sept, cn la salle de VEcole des g a r - j
(ms de la commune de Fontevrault,'
heure de midi.

On fait savoir h lous ceux qu'il n a i i
partiendra:
Qu'en exécution do deux jugetnenls

rendus conlradictoiroment entre les'"
parlies, par lo tribunal civil de. pre-f
miôre inslanco de Sauniur, les seizéi
octobre et prcmior décembre mil buit,
cent soixanto-dix-sept, enregistrés; i
Aux requête, poursuite»'et dili-X

gences de; ;
1° M. Aristide,-Thomas-Fulgence f.

Richou, nolairo à Seuiblançay (Indr^,
et-Loire) ; ' '
Et -i- M. Jules-Léon Richou, hiài*i''

chand de bois à Fontevrault; i u
Demanaeiirs., ajlant M'.LeiRay-po^»^

Contre : . ; ' • .
M. Paul Halbert, professeur de nui-'"

sique demeurant ville de Saumur,^*
au nom ef comme tuteur naturel et)'
légal de sa fille mineure. M"" Louise-..
Pauline-Elisabeth, issue de son premier j
mariage avec dame Elisabeth Richou',.
son épousé décédée; ' *
Défendeur, ayant M» Albert pour*

avoué; ui
En pr(5sence ou en l'absence, aprè ĵj^

qu'il aiira été dûment appelé , de K
M. Jules Halbert, propriétaire à Fon-,^
taïraull, au nom et comme subrogé-'*]
tuteur de la mineuro demoiselle Hal ŝM
bert, sus-nommée ; .jj
Il sera, après l'accomplissement des,"."

formalités voulues par la loi, procédé,
aoï jour, lieu et heure sus-indiqués j'*
par le miaislère de M" Roulleau, no» i'
taire à Fonlevrault, commis à cet{^
effet par les deux jugements sus-énûnr)*j
ces, h la vente aux enchères publi-
ques des immeubles ci-après.

DÉSIGNATION. 'M
Commune de Fonlevrault.

T E B R E § 1 , B O I S . T A I l . M S j ^ ^ Q

AfiT. I".
lies C'olirtys,

1 « lot.
Ce premier lot forme le deuxième

du cahier de charges, dressé en vertu
du jugemeut du seize octobre mil huit
cenl soixante-dix-sept. II consiste en
soixante-six ares de bois, joignant au
nord le lot suivant, au sud le premier,
lot du cahier de charges sus-énoncé»^
ô l'est le chemin de la Paunière, T
l'ouest MM. Maret et Vigneau.
' Mise h prix, six cents francs ^(
ci «00 frit

2' lot.
Ce deuxième lot forme "L' ;0

le troisième du cahier do
charges sus-énoncé. Il
consiste en cinquante ares
de bois, joignant au nord ^<
le quatrième lot du cahier
de charges sus-énoncé, 4
au sud le lot précédent, à 4
l'est le chemin de la Pau-nière

, à l'ouest M. Pigeon-neau.

Mise à prix , huit cents :
francs, c i . . . . 800 » .

A R T . H .
La Grande-Forêt, com-mune

de Fontevrault, con- 1
sistant en taillis, d'une ^
contenance de deux hec- ",
lares qualrc-vingl-dix-sopt .
ares quatre-vingts centia-res

, et comprise au plan
cadastral sous les numéros r-.--
556 ol 557, section F. La ^
division portée aux affl-
ches premières, en ce qui
ĉoncerne los trois lols,
n'est pas confojmo à la
division portée sur le lor-rain

, qui a dû ôlro recti-fiée
ainsi ;

Quatre-vingt-dix-sept "
arosquatre-vingt-cinqcen- 1
tiares do bois, joignanl au î
nord lo chemin do la Haute- i
Rue, au sud Halbert, h \

1,400

1,000

ono

400

Report.. 1,400
^ Teet la grande route do
''Couziers, à l'ouest le set.Ai);:) a«)i
''èondlot. ,.v

Mise ii prix,mille francs,
c i . . .
r , . : 2- lat.

j^,. Un hectare de bois, joi-,
' 'gnant au nord lo chemiif**
''do la H;iuto-Ruft , au sud.
Vigneau et Cormier, il l'est
le premier lot, ii l'ouest lo
troisièmo lot.

Mise il prix, six cents
^ francs, ci

5- loL
Uu heolaro do boiS, joi-

Qjgnant au nord le chemin
, "do la Haute-Rue, au sud
'"Maillé et Desmier, ii l'est
't>le second lot, lu l'ouest
)è veuve Mariette-PerroUf au.
jjj<; Mise àprix, quatre cents
francs, ci

A R T . III. 'îl"?
Le''Clûs-Saint-Lazare, •'•isl

^H\\:\iè commune de Fonte-
! vrault, consistant en ter-
îffes, d'une contenance do *, '
gj^n heclare dix ares qua- T
• rante-huil ccntiaros, com-
^pris au plan cadastrai sous
i,Jes numéros 1005 p, 1065
% , 1061 p.
' Mise il prix, cinq mille
" f̂rancs, ci 5,000 *
V Commune dc Couziers (./«rfrc-.,|
; - J . ; et-Loire).
WïîfO'î ' B O I S l ' A I I i M S .
bUrV. ; ART. IV.
1 De la propriété dilo LES
jjETANGS, comprise aux

frécédentes affiches sous , T.fïi
arlicle dix, et divisée on '''MIMMI

t'trente-unlots; les lots sui- lueitèJl
\ vants n'ayant pas été ven- . . '[^^
\ dus , sonl remis en venle 'S^' J
laiqsi; qu'il suit : s'^Tift ;

, ... 1" lot.
Ce'lot formait le qua-

ttrième lot de l'article iliï-.!,,<, ,
j( de l'ancienne affiche et coti- '
,,,sisle en un bois, conle-nanl

un hectare, joignanl
'àu nord la Grande-Tran- """ " '
Chée. au sud le d e u x i ème'

>Iot de la première affiche, ' v" ' " '
,,fl l'est le troisième lot du^^.ti jVjt «
.ladite première affiche,. ^
•actuellement vendus, 5 '
•^'buest le cinquième lot daLUfi'iîh, i
l'Ia première affiche, forrijj a •:>(
ĵBiant aujourd'hui lo deu-if'!'!'^
( xième lot de la présente. p ÎÎH

Miso à prix, huit cents - -.i mt
•- f̂rarick 1, ci... i . i . J . " . M
!• 2»>l0t. r '

Ce lot formait autrefois
lo cinquième lot de l'arti-
clo dix de la première af-fiche

et consiste en bois.
d'une contenance de un
hectare, joignant au nord
la Grande-Tranchée, au
sud le deuxième lot de la
première affiche, actuel-lement

vendu, à l'est le
quatrième lot de la pre-mière

affiche, formant ac-tuellement
le premier de

la présente, à l'ouest le
sixième lot de la première
affiche, formatit actuelle-ment

le troisième lot do la.
«présente. •-i ;
^'i Mise à prix, huit cents>
tiïrancs, c i . . . . . . . . . ..

3- lot.
{ Ce lot formait autrefois
le sixième de la première
affiche. Il consiste en uu
bois, conlenanl un hec-tare

un are soixante-qua«*ss
• torze centiares, joignant
au nord la GrandeTran^-^.
chée, au sud le deuxième fe
lot de la première affiche,
actuellement vendu, à l'est
le cinquième lot de la pre- \,
mière affiche. formant ac- •*
tucUement le deuxième de
la présente, à l'ouest la
route de Couziers.
Mise à prix, sept cents ^

I ' 4. iot_ IW''

. . Ce lot fonfiait autrefois ,
l'arliclo huitième de la pro- • !
mière affiche. Il consiste
en un bois, conlen îll.un , >
hectare*, joignant àiî ni)rd
M. Trudeau , au sud ia
Grande-Tranchée, ù l'est
le septième lot de l'an-cienne

affiche, actuelle-ment
vendu , à l'ouest le» |

neuvième, dixième, on-'*"'''"!'
zièrao , douzième , ,lrei,-
ziômo lots de l'ancienne
affiche, actuellement ven- '
dus, et les quatorzième, ,v

Suinzième et seizième lots
0 la première affiche,
formant aujourd'hui les

;')tvSi\ V- A reporter.. 10,700

SOfti

800

700 »

' • ' ^ ' i ' ; ^ * ' Report.. 10,700 »
cinquième, sixième ot sop-
liôme lols do la présonlo
affiche.
Mise à prix, mille doux

cents francs, ci 1,200 , 5̂
5* lot.

' Co loi formait autrefois ' ',
le quatorziènio lot de la '"^^

i' première affiche. II con-
Qsislc on un hectare do bois, . .-i^i
ĵoignanl au nord le quia- ...j/ij

• zièmo lot de la première , „
affiche, et formant, quant
à présent, lo sixième lot
do 1:1 présente affiche, A -vl
jj'est lo huitième lot de la
'•ipremièro affiche, formant . ,
actuellement lo quatrième
lot de la présente, à l'ouest

) U. Joubert etla routo de
Couziers, ,;• •
Mise h prix, mille doux

t cents francs, ci 1,200 •

,'''''€e'lblt''formait autrefois '
ï la quinzième lot de la pro-
i'i mière affiche. Il consiste
;/en un heclare de bois, joi-gnant

au nord le seizièniç, ^ ..^
lot de l'ancienne affiche ,"•
formant actuellement le '»'{'>''\- >
lot numéro sept de la pré- sUStirt'

|,sente, au sud le quator-zième
lot de l'ancionno af-

» fiche, formant acluelle-
^ment le cinquième de la
présente, à l'ouest la route
' de Couziers.

Mise h prix, mille deux .
cents francs, ci , 1,200, »

- . 7' lot. ..
: Ce lot formait autrefois' ^'
* le seizième \6i de la pre- f'- •
jpiière affiche. II consiste i i ")\^^ :
on un hectare de boi9«..'ir,Aj',!
joignant au nord le dix- j
,septièmo lot de la première " ,
affiche, formant actuelle- <'''-''^'
Iment le lot numéro huit lif.!! oiJïtJ
de la présente, au sud le 1̂* +
quinzième lot de la pre-
f taière affiche, formant ac-tuellement

le lot numéro
'Six de la présente , à l'est
Me huitième lot de la pre-
Mnière affiche, formant ac-
t̂uellement le lot numéro
q̂uatre de la présente, et
H. Trudeau . et à l'ouest

,,,-|a route de Couziers.
Mise à prix, mille cent

ïfWics, e i . . . . .. 1,100 •
8* lot.

nji| Ce lot,formait autrefois
ifjde lot numéro dix-sept de
f la première affiche. Il con-
il îste en uu hectare debois, i
joignant ad nord.le dix-
huitiëmelot de la première
affiche, formant actuclle-

icrment.lo lot numéro neuf
de la présente, au sud lo j
seizième lot de la première 5
affiche, formant actuelle- J
ment le lot numéro sept "'1
de la présente , et M Tru-deau

, et à l'ouest la roule i
,.deCouziers.
li Mise à prix, mille francs,
iek..;ii»ii^i..>. 1,000 •'i.
^;(. 9* lot.
' Ce lot formait autrefois
le lot numéro dix-huit de
la première affiche. Il con-
siste en un hectare de '
bois, joignant au nord le
dix-neuvièmeloldelapre- "
mière affiche, formant ac-tuellement

le lot numéro
dix de la présente, à Tesl'^''*^
M, Trudeau, à l'ouest la
roule deCouziers.
Mise à prix , huit cents

francs, ci 80p »
èk 10» lot.

Ce lot formait autrefois ^
le lot numéro dix-neuf de
la première affiche. II con^^.^ 4 \ \ \ \ '
siste en un hectare dè ^ * '^^ X * \
bois, joignant au nord le
vingtième lot dé là pre-mière

affiche,, aclueile-
ï'ïnenl vendu, àu sud le
dix-huilième lot de la pre-mière

affiche, formant ac-
tuelloment le lot numéro » ^ . ,r-
neuf de la présente, à l'est 1 *]
M. Trudeau, à l'ouest la '^^
route de Couziers. .... ,
Mise à prix , cinq cents ' ' *

francs, ci 500 »
11* lot.

Go lot formait autrefois
le vingt - unième lot de -.si,
la première affiche. Il
consiste en un hectare de
.bois, joignant au nord le ; u£
vingt-deuxième lot de la
prerhièro affiche, actuel-
lement vendu, au sud le A;,
viuglièuio lot de la pre-mière

affiche, également
vendu, à l'est M. Tru- "TT

A reporter.. 17,700

.^•""•-•^ Report.. 17,700 .
"(dëau l'h l'ouest la routo
de Couziers. ' j ' < • " "
Mise à prix, cinq cents

francs, ci 500 »
AR T . V.

"'"Unbois, on deux petits
morceaux, sis coniniuu'è
do Couziers, d'uim con-tenance

d'environ quaraii-
to-qualre arcs.

Sur la mise à prix do
deux cents francs, c i— 200 »

AB T . VL
Cinq ares cinquante cen- ;

tiares do bois, situés A ta., . "y
PauBièro, commun.; iJu .
Couziers, joignant MM. , i naq 1
Vaillant, Gantier et Guy.
Celle parcelle de bois avait Î
élé omise dans lo premier ; ! f
jugement et sur a pre-.-) | ••I''*''
inièro affiche. ] sho ,
' Mise ô prix, vingt francs, ' oos«
m\........ • . . ' ; . . ; ' ; ^ ; V P ^ '20

Total des mises à ' p r i * ] ar
dix-huil mille quatre c e n t j *".
Siogl francs, ci 18,421) »
)' ; NOTA.

En vertu du jugement du tribunal
civil do première instance deSaumur,
du premier décembre mil huit cent
Soixaiile-dix-sept, on pourra, au mo-ment

de l'adjudication , réunir un ou
plusieurs lols, ou faire do nouvelles
divisions , au . gré des acquéreurs,
pourvu que la mise à prix totale ne
soit pas modifiée. '

Les biens seront adjugés même sui"'
une seule enchère. • ' ':I6
i,,S'adresser, pour tous renseigneirjj

' "1" A M' RoDLLEAC, noiaire à Fon-
'•ïevrault, dépositaire du cahier des
charges;
2- A M' V. L B R A Y , avoilé à Saa- ?

mur, rue de Bordeaux, poursuivant
la venle ;
* 30 A M* A L B E R T , rue de la Petile-
''©ouvo, avoué co-licitant.
L)T Pour extrait conforme aux prescrip î;
fions du Code de procédure civile j
rédigé par les avoués soussignés, u .
Saumur, le d'éceiiibre mij.

huit cent soixante-dix-sept.
Signé : 'LE RAY el ALBERT. •

^Enregistré à Saumur, le dé - '
cembre rail huit cent soixante-dix-
sept, folio , case . Reçu un,,
franc quatre-vingt-huit centimos, d^-''
cimes compris. '*''
J (660) Signé : L. P A L D S T R E . - P*
!jir : — i ' ; ••
ÏÏf' Etude de M*CLOUARD, notaire

à Saumur. ^ ^

Il Saumur.

Le dimanche 1 6 décembre
à midi,

Située à !?a«mur, rue du Temple,;„. t,

Bnttôo en jouissance de suig'

• midè'déM'LAUMONlkR';

' i ^ ' ^ ^ i S o u i : » * .

m CLOS DE -VIGS
De * heclare 2 6 ares

n m u\m mmm
Comprenant trois pièces el cuisina
rez-de-chaussée, trois chambres
preinier élage ;
Grenier, cave voûléc et pressoir;
Le tout joignant M . Bloudeau el

Nicolas. • . .. , .
S'adresser, pour visiter la maison

^ M"* veuve JEXmiETTE-DELiH
, i l'habile; _
El, pour traiter, son aJSi LOCI,OH

au
. m

.Jc<«. A M I A B L E ,

UN HECTARE 4 ARES DE VIGNE

ET mi PETITE MAISON
Au Pont-Fouchard, à deini-côte de

la butte de Bournan, commune de
Bagneux, joignant MM., Labispèro,j
Pierre Bouvier, Gotelle et la route.
Entrée en jouissance de suile.
Toutes facilités de paiement.
S'adresser, pour traiter, à Mw

C L O U A B P . . . fiutiJj (*61)

-.Élude'de M* crfARb /notaire

1 K " " ' visiier la maison.
'i"M"'» ÔUVe JETINIETTE-DELAHiïE
qui l'habite; '
Et, pour traiter, soit il M. Couios,

propriétaire à Saumur, soità M« L«.
.^pidiBB, notaire. ^ (651)

i rt'ni?!} pro vince (cause do
iV liEilmïi santé), grande mm%i-

VpMAleaPitnEérUirRealepEnpTtoifreHtrTABDm"R»AontmJtLalQisDonE (dp'hapabieirla),lioÈfln,

... uv..icin;c iiei justifié-
5G,O0P. ff. Prix : 300,000fr. (avecla
propriété). Grandes faciiilés..Agence
de rinduMçie, rue Vivienne, 17, i
Paris. ••-•'"/••^ (656T:

'j . -sioui 8î ep saâç ' suojji

2 m m K y

j'n-^.y^'ifitviT' DEPOT

p s FORGES mmm
SPÉCIALITÉ

D E FILS GALVAMISÉS
; Pour Vignes.

A L'AMIABLB,

UNF: MAISON
Située à Saumur, quartier des Ponts;'

rue des Capucins, n" 46 et 48,
Occupée par M. Moneste, charpen-tier,
M. Groleau , boucher, et autres.

S'adresser à M» C L O D A R D . (597)

af.'M. Ii. G l U A f t » , marchand I
, de fer, place de la Bilange, à Saumur,a
prévient lé public que, déposifaire?
des forges du Berry, il colera îe iil de

'••'1ergalvanisé comnie suit:
K° -16 . . . . . . . . eo fr. lès cenl til.

—"Tr: ;;*•- -— , r -—

CommanicatioDs Hygiéniques
De l'avis de lous les médecins, le

ifrôid aux pieds et l'humidité sont nos
ennemis mortels. Pour les cOoibattre,
)ortons les Semelles liaeroix.*,
es seules hygiéniques crincolhydrQ-,.
fuges; elles sont au début comnie à la
fin , quoique très^minces, àréprenve
de l'humidité. Evitons celles en lâine,^
feutre, etc., qui sont spongieuses et
perdent de suite leur chaleur.—Avec
les ti^emelleS' I J - » © » O I * « W 9 *
PLUS de FROID auxEIEDSlU
, On les trouve partout. - Exiger
nom liacrolx , 1 , rue Auber,
Paris.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisatiou de la signature de M. ^odeL '

. ; 8n« Bcaorcpalrc, à SaHfflar.

' t r i E BRAS, BANQUIER
Maison à Paris, i 8 , rue Richelieu. .

^^ilTl^ 'oi^n'- d̂iat de tous coupons, à 50 cent, par 10O francs.
sans bordereau ni classement

nlZl^ • ^ 25 par 1,000 francs,
nenseignemenls gratuits sur toutes les valeurs cot<<es ou non colées.

- ^ÂÎji7jEUJVIETTE
I Représentant à Saumur, !' '

Prévient le public qu'il continue Invente des CUarli»ns de tefï»"*'
ril?<y*^**^^: ^*»»rï»ons de bois et Co.kc, en gros et en l̂é ai •

dan^toïs lëspoïs™'''"^' P^'^''S""' ^^"^ S*'""'' ®' '""^
^Les commandes sont reçues place de l'Hôtel-de-ViUe^^^n^^^

'^(«̂ < ÂV»̂ ' Ĵi j^' Saumur. iobprimerle de P. GODE-T.^^

Bôtil-dt-Villê d» Smmtir, lt 18
Ceritfié par l'imprimeur soussigné.


